
          
 Mot du DMD : LCL Philippe DUPUY 

Pour ce numéro du mois de février, nous ferons un point 
sur un événement qui ne sera pas aussi célébré que les 
débarquements sur les côtes françaises et la libération 
de l’essentiel du territoire français mais qui a permis à 

l’armée française dans son ensemble de retrouver toute sa place au 
sein des forces alliées. En effet, les combats et la victoire stratégique 
de la bataille du Garigliano rendus possibles grâce aux talents 
stratégiques du maréchal Juin et la bravoure des combattants d’Afrique 
du Nord et africains ont permis au général De Gaulle d’imposer le retour 
de la France à la table des vainqueurs et ainsi d’obtenir une place au 
sein du conseil permanent de sécurité de l’ONU après la guerre. C’est 
la dette que la France a vis-à-vis de ces combattants au-delà du simple 
fait de cette campagne militaire extrêmement difficile.  

Vous trouverez ce mois-ci un point d’information sur la procédure pour 
saisir l’ONAcVG concernant son action au profit des anciens 
combattants, des veufs et veuves de guerre et des pupilles de la Nation 
ou de la République. 

Par ailleurs, la prochaine échéance électorale devrait donner lieu à des 
actions de déception dans le champ informationnel dont l’ampleur sera 
sans comparaison avec ce que nous avons pu connaître jusqu’alors. En 
effet, nos adversaires et compétiteurs essayeront d’influer sur les 
résultats au travers d’actions de manipulation comme celle des 
deepfake ou hyper trucages. Vous pourrez découvrir ce qu’elles sont 
dans la rubrique cyber et ce que nous pouvons faire pour y faire face. 

Ce mois-ci, une nouvelle rubrique fait son apparition : le coin lecture. Je 
vous proposerai quelques livres éclairants le passé qui lui-même éclaire 
le présent mais également des ouvrages sur des problématiques 
actuelles ou émergentes. 

Bonne lecture. 

N’hésitez pas à partager la lettre du DMD qui vous propose des 
informations consolidées. 

 Actualités : 

Jeudis de la défense Cycle 2023-2024 : 
La DMD 22 vous donne rendez-vous aux conférences du nouveau cycle des 
jeudis de la Défense qui se fera autour du thème de l’Asie et la zone 
indopacifique.  
Les conférences précédentes ayant rencontré un réel succès, vous êtes d’ores 
et déjà invités à vous inscrire (par mail à l’adresse 
dmd22.cmi.fct@intradef.gouv.fr) à la prochaine qui aura lieu le 11 avril 2024, sur 
le sujet de la guerre d’Indochine et le retrait des troupes françaises. 

Evénements passés :  

- 22 janvier : Visite du bâtiment hydrographique Laplace par la classe de 
Défense du Lycée Jules Verne de Guingamp ; 

- 26 janvier : Visite de la base navale de Brest par d’une classe de Terminale du 
lycée Rabelais de Saint-Brieuc ; 

- 27 janvier : Formation de 5 jeunes porte-drapeaux à Tréveneuc ; 

- 3 février : formation de 14 jeunes porte-drapeaux à Saint-Brieuc ; 

- 12 février : visite de la base aéronautique navale de Lann-Bihoué par la classe 
de Défense du collège Saint-Charles de Saint-Brieuc  

Evénements à venir : 

- 11 mars : cérémonie en hommage aux victimes d’attentats, à Saint-Brieuc ; 

- 19 mars : cérémonie nationale du souvenir et de recueillement à la mémoire 
des victimes civiles et militaires de la guerre d’Algérie et des combats de Tunisie 
et du Maroc, à Plénée-Jugon. 

- 11 avril : conférence sur la guerre d’Indochine.  
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Infos diverses : 
 

1. Intervention auprès des correspondants défense (CORDEF) : 
La DMD tient à entretenir des liens constructifs avec les correspondants défense du département. 
Dans la suite du cycle de conférences qui s’est tenu au mois de novembre, et pour répondre à la demande de certains CORDEF, la DMD 
va également organiser une visite d’unités militaires, sur une journée, le 17 mai 2024. Ce voyage s’effectuera en car depuis Saint-Brieuc. 
Une note d’organisation sera diffusée aux mairies du département. 
 

2. Cérémonies commémoratives de libération des villes du département : 
2024 sera l’occasion de célébrer les 80 ans de la libération de villes du département. Dans ce cadre, certaines municipalités seront tentées 
de demander la participation des armées (piquet d’honneur et/ou de clairon). Les moyens humains étant comptés sur cette période (DDay80 
en Normandie, JOP, etc.), il est demandé aux maires d’adresser au plus tôt leur demande à l’OGZDS (officier général de la zone de défense 
et de sécurité), qui les instruira à son niveau. 
 

3. Cybersécurité : 
Définition deepfake ou hyper trucage en français : 

Il s’agit de superposer des fichiers vidéos ou audio sur des d’autres fichiers vidéo ou audio existants pour 
créer de fausses vidéos et propager ainsi des contenus complétement faux mais qui donnent l’illusion d’être 
de vrais prises de vues ou de sons.  Ces canulars peuvent alors avoir des répercussions importantes quand 
les cibles sont des personnages publics occupant ou pas des fonctions éminentes. Ce type de manipulation 
a déjà été utlisé par des états malveillants, directement ou indirectement pour influencer des opinions 
publiques. Les prochaines élections européennes devraient donner lieu à une multiplication de ces actions. 
Soyons donc vigilants collectivement en ne les partageant pas, afin de ne pas répandre les fauses 
informations. 

    Soyez vigileant et respecter les consignes cyberhygiéniques 

4. Ecole des jeunes porte-drapeaux : 

La délégation militaire départementale offre une formation à destination des jeunes volontaires pour tenir 
la fonction de porte-drapeaux lors des cérémonies commémoratives. Cette formation complètement 
gratuite et désintéressée permet aux municipalités et aux associations d’envisager sereinement la suite 
pour leurs anciens « à l’œuvre », et ainsi éviter de devoir mettre au placard leurs drapeaux, faute de 
porteurs disponibles. Deux formations ont déjà eu lieu et deux autres sont programmées. 

Pour en bénéficier, il suffit de contacter la DMD, conformément à la note d’organisation et les documents 
explicatifs en pièces jointes, diffusés il y a quelques mois aux maires et responsables d’association du 
département.   

 



5. L’action sociale de l’ONaCVG des Côtes-d’Armor : 

Le service départemental de l’Office national des combattants et victimes de guerre des Côtes-d’Armor accompagne les ressortissantes et 
ressortissants du département.  
Ils ou elles sont titulaires de la carte du combattant (39-45, Indochine, AFN, OPEX), du titre de reconnaissance de la nation, des cartes de 
veuve de combattant ou de veuve de guerre, de la carte de pupille de la nation ou de la qualité de pupille de la république ou celle de 
victime d’un attentat … 
Après un examen personnalisé de la situation, l’action sociale peut prendre différentes formes : des aides pour des difficultés financières, 
des aides pour des prestations de service (aide-ménagère et maintien à domicile), des aides à la reconversion professionnelle, des prêts 
ou avances remboursables. 
Les commissions se réunissent six fois par an en Préfecture.  
Les dossiers sont anonymes 
Les aides ne sont pas remboursables. 
Pour toute demande :  
Madame Estelle STRULLU, gestionnaire de la solidarité. 

estelle.strullu@onacvg.fr / Tél : 02 57 61 00 82  

Service départemental de l’ONaCVG des Côtes-d’Armor - 4, Rue Nicolas Copernic 22950 TRÉGUEUX 

6. La synthèse « actu-défense » est disponible sur le lien suivant : 
https://dicod.hosting.augure.com/Augure_Dicod/default.ashx?WCI=EmailViewer&id={7b7df6a7-3246-4d84-82d1-86db509e6704} 

 
7. Page Facebook : La délégation militaire départementale dispose d’une page Facebook dont voici le lien :  

https://www.facebook.com/profile.php?id=100089754619387 
Nous invitons les municipalités et autres destinataires de cette lettre d’information à bien vouloir nous suivre sur cette page et 
partager nos communiqués. 
   
 

8. Le coin lecture: 

 

Maréchal Juin de Jean-Christophe Notin : biographie nuancée et sévère d’un personnage controversé à cause de son attitude vis-à-vis du régime de Vichy 
mais qui a su gagner et conserver la confiance du général De Gaulle et que le général Eisenhower regardait comme l’un des tout meilleurs stratèges parmi 
les généraux alliés. 

Pensée et culture stratégiques russes de Dimitri Minic : L’opération spéciale en Ukraine en 2022 a pris à contre-pied la stratégie russe qui avait été 
élaborée avant les années 2010 et qui avait donné d’excellents résultats pour la Russie et dont le poids d’orgue avait été l’annexion de la Crimée sans 
confrontation armée. 



La campagne d'Italie 
(Seconde Guerre mondiale) 

La campagne d'Italie, appelée aussi libération de l'Italie, est une campagne militaire de la Seconde Guerre 
mondiale qui aura duré de juillet 1943 à mai 1945. 

 

Contexte historique :  
Cette campagne est née d'un compromis entre les Alliés à la conférence de Casablanca en janvier 1943. À 
ce moment du conflit, la victoire en Afrique du Nord étant acquise, la suite logique était la conquête de 
l'Europe du Sud afin de libérer définitivement les routes maritimes en Méditerranée.  
Le premier ministre (GB) Churchill pensait que les Balkans, en tant que « ventre mou de l'Axe », 
constituaient un objectif idéal. Le président (US) Franklin Delano Roosevelt était quant à lui en faveur d'une 
attaque de front, c'est-à-dire par la voie la plus courte, en traversant la Manche au départ du Royaume-Uni, 
pour atteindre le cœur de l'Allemagne via le nord-ouest de la France. Finalement, Churchill réussit à 
convaincre le président américain de lancer une attaque en Italie pour l'été 1943.  
À la suite de l'opération Overlord du 6 juin 1944, la campagne d'Italie devient un théâtre d'opérations 
secondaire en Europe de l'Ouest. Elle se solde par la victoire des troupes alliées et la capitulation des forces 
allemandes le 2 mai 1945. Cette campagne a contribué à l'épuisement des forces de l'Axe même si sa 
durée a été plus longue que prévu, à cause de l'efficacité avec laquelle celles-ci ont fait retraite.  
 
 
 

Les français dans la campagne d’Italie :  
Pour les Français de métropole, l'année 1944 a été celle du Jour J et du 
début de la Libération et, dans leur euphorie, ils oubliaient que, depuis 
un an, l'Armée française se battait dans la péninsule. Pourtant, le Corps 
expéditionnaire français (CEF) fit preuve de ses qualités et ses chefs 
surent convaincre des Alliés sceptiques depuis la dramatique campagne 
de 1940.  
Les combats menés en Afrique, après la défaite de 1940, par tous les 
Français décidés à combattre pour la liberté sont plus gravés dans les 
mémoires que les batailles livrées lors de la campagne d'Italie. La victoire 
que fut la prise de Rome dans la nuit du 4 au 5 juin 1944 pâtit du 
retentissement du débarquement en Normandie, qui allait occulter la 
gloire des combattants d'Italie pendant de longues années. 
 
 
 



Le cadre du Plan d'Anfa validé par Roosevelt et le général (FR) Giraud en janvier 1943, cinq divisions d'infanterie 
sont progressivement mises sur pied à partir des unités de l'Armée d'Afrique - qui a déjà participé à la campagne de 
Tunisie -, des troupes coloniales venues d'Afrique Occidentale, et des Forces de la France Libre arrivant du Moyen 
Orient ou de l'Afrique Centrale après deux ans de guerre.  
Elles rejoignent le front au sein de la Ve Armée américaine du général M.W. Clark. 
Clark a décidé d'engager dans la montagne les unités françaises dont les soldats nord- africains sont aguerris à ce 
type de terrain. Fin 1943, le front allié s'aligne entre Gaète sur la Méditerranée et Pescara sur l'Adriatique, par une 
série de points hauts (Monts Aurunci, Monte Cairo, Monte Micetto, etc.), et le verrou de Monte Cassino qui commande 
la vallée du Liri vers Rome. 
Les pertes sont lourdes, mais ce premier résultat rehausse l'image des Français auprès des Américains. 

 
 
 
 
 
La 3e Division d’Infanterie Algérienne est alors engagée dans le secteur de Venafro, au nord 
de Cassino. Entre le 25 janvier et le 1er février 1944, le 4e Régiment de Tirailleurs Tunisiens 
(RTT) s'empare du Belvédère et du Colle Abate dans des combats acharnés, prenant, et 
reprenant pitons et villages, au prix de nombreuses pertes. 
 
 
 
 
 
 

Le verrou de la ligne Gustave 
Au printemps, l'essentiel des forces disponibles furent ramenées sur l'ouest de la ligne Gustave. Après une manœuvre 
de déception visant à convaincre Kesselring, le commandant de chef allemand, qu'un nouveau débarquement était en 
préparation à Civitavecchia (rivage de la mer Tyrrhénienne), le plan présenté par le général français Alphonse Juin 
consistant à déborder par la gauche la position du Mont Cassin sur laquelle les Alliés butaient depuis cinq mois, fut 
adopté ; cette offensive fut menée avec 13 divisions le 11 mai.  
Le 17 mai, le Monte Cassino, débordé sur sa droite par les Polonais du 2e Corps et pris à revers, était évacué et la 
prise des villes de Pontecorvo et Pico sur la ligne Hitler ouvrait la route de Rome. Le 23 mai, la tête de pont sur Anzio 
obtenait la rupture. Les armées allemandes étaient en cours d'encerclement, mais le général américain Clark préféra 
libérer Rome le 4 juin.  
Le Corps Expéditionnaire Français trouva ses heures de gloire lors de la bataille du Garigliano (nom de code Diadem), 
connue aussi comme la percée des Monts Aurunci, ou quatrième bataille de Monte Cassino. 
Cette bataille permit aux troupes du Corps expéditionnaire français de déborder puis d'enfoncer la ligne Gustave sur 
le fleuve Garigliano, permettant ainsi aux Alliés de reprendre leur progression vers Rome, puis le nord de l’Italie, 
interrompue depuis janvier 1944.  
 



Conquête du Nord de l’Italie 
Les Alliés tentèrent de forcer la ligne Gothique par une nouvelle attaque le 25 août 1944. Rapidement les défenses orientales furent balayées, mais Kesselring 
réussit à ramener rapidement des renforts et à bloquer l'avance de la VIIIe armée, à présent dirigée par le général Oliver Leese.  
Une nouvelle attaque le 8 septembre permit d'atteindre la plaine de la Romagne. Les Alliés se retrouvèrent alors devant un labyrinthe de cours d'eau endigués, 
où chaque digue était formidablement défendue. Les pluies à partir du 20 septembre brisèrent net leur élan jusqu'au printemps suivant.  
Ce n'est que le 9 avril 1945 qu'une nouvelle action d'envergure fut lancée. Les Polonais du deuxième corps, flanqués de la 5e Armée US et du 5e corps 
britannique, prennent la ville de Bologne. Le 25 avril, les Ve et VIIIe armées avaient franchi le Pô. Le 2 mai 1945, les Allemands signaient à Caserte leur 
capitulation sans condition.  
 

Composition du Corps Expéditionnaire Français 
En Italie, de novembre 1943 à juillet 1944, sous les ordres du général Juin, le Corps expéditionnaire français avait un effectif 
global de 125 000 hommes dont 54 % de musulmans nord-africains :  

 la 3e division d'infanterie algérienne (3e DIA) 
 la 2e Division d’infanterie marocaine (2e DIM) 
 la 4e division marocaine de montagne (4e DMM) 
 la 1e Division motorisée d’infanterie (héritière de la 1e Division Française Libre (qui s'illustre à Bir Hakeim en 1942) 
 les Tabors marocains  

 

Un grand témoin de cette page d’histoire 
 Le département des Côtes d’Armor compte dans sa population un grand témoin (un vétéran puisqu’il y 
était !) de cette campagne de la seconde guerre mondiale. 

Il s’agit de M. Marcel Perri, qui coule une paisible retraite avec son épouse à Penvénan, et vient de fêter ses 
96 printemps. 

Nous avions relaté l’épopée de ce héros dans la lettre de février 2023.   Goumier appartenant au 
3e groupe de Tabors 
marocains lors de la 

bataille du Garigliano 


